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Monsieur, 

Depuis ma dernière ung rhumatisme que j’ay gaignié en passant 
seulement de ma chambre en celle de ma femme, où j’avois logé le 
s[ieu]r Henry Houwart qui doibt estre Duc de Norfolke, m’a causé 
beaucoup d’incommodité et la fièvre mesmes, de sorte que par là, au 
lieu d’avancer ainsi que j’avois espéré, j’ay beaucoup réculé en ma 
santé, mais asteure de s[ieu]r de Hauterive m’a donné d’unne eau de 
vie, si bien rectifiée avec du rosmarin, que seulement unne heure 
après m’en estre faict frottés, j’en ay senti ung si notable 
soulagement, que je ne doubte pas qu’avant que vingt et quatre 
heures se passent, je me trouverray affranchi de ce nouveau mal.  

J’ay reçeu les deux pincettes et en ay desja faict lescay au poil que 
croit entre la moustache et le nès et les ay trouvées si justes qu’il y a 
playsir de s’en servir, de sorte que par leur moyen je ne courray plus 
risque d’estre couppé en cest endroit par le razoir. Et parce que en 
tout ce que je vous ay demandé, vous y apportes des soings très 
particuliers, je me rapporte entièrement à vostre choix et jugement 
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pour tout ce que pourriés encores trouver doubteux, ne désirant en 
aucune façon que remettrés plus les choses jusques à mon 
expliquation. Il y a desjà longtemps que je n’ay pas esté satisfaict des 
remises de Vangauget [?] mais asteure qu’il ne me les addresse plus 
au s[ieu]r Hoeuft, il y cherche encores bien plus hardement son 
profit, de sorte que pour n’estre plus sa duppe, quoyque je m’en 
advise bien tandt je vous ay prié de vous servir du marchant que le 
s[ieu]r de Vicfort m’a donné qui se chargera aussi du soing de 
l’addresse par la voye de Rouan. Je vous avoue que jusques icy je 
n’ay pas sçeu que par vostre commission fussiés obligé à de si 
grandes courvées et puisque par la asseurement vous n’estés pas 
encores prest de revenir, vous ferés très bien de vous addresser au 
s[ieu]r Reignart et de vous servir des coches de Bruxelles pour 
m’envoyer les greffes au plustost, et je suis asseuré que le susdict 
s[ieur] sera très ayse de m’accommoder, parce que desjà et pour 
moy et pour mon fils il y est tout accoustumé.  

Je n’ay encores parlé à personne qui aye leu ou aye sçeu le contenu 
des dernières lettres de nos ambas[sa]d][eurs] en vostre cour et pour 
ce subject je ne vous puis dire comment elles auront esté recevés de 
nos délicats, que je voudrois qu’ils fussent aussi où vous estés, afin 
qu’ils apprissent à y mettre de l’eau dans leur vin et il me tarde de 
voir comment enfin cette assemblée se déterminera en ces affaires, 
car il sera asteure question de prendre résolution pour les deux 
négotiations, à scavoir de France et d’Angleterre. Je suis aussi fort 
trompé s’il ne s’y renouvelle quelque chose sur le subject de 
Mons[ieu]r le Prince, mais la Douarière asseure tousjours Douning 
fermement qu’elle ne relaschera, ny aussi les deux villes en Zélande 
en pas ung point. Après avoir veu tant d’esclat et des excès en bonne 
chère, tout de bon vous aurés de la paine à vous remettre à la façon 
de vivre de ce pays, et pour ce subject je vous demande si vous estés 
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en hauberge, ou si vous faicttes vostre propre ordinaire. Au premier, 
il y a plus de profit et de playsir, et par l’aultre on est plus en sa 
liberté.  

Les créanciers de la défunte Reyne de Bohème appréhendent fort 
que, nonobstant sa pressante recommandation peu auparavant son 
décès pour leur payement qu’ils auront pourtant bien de la paine à 
obtenir. Toutesfois, si le Roy vouloit seulement continuer le 
payement de sa pension pour quatre années de suitte, cela suffiroit 
pour tout acquitter et il feroit avec cela unne œuvre de justice et de 
la charité, car il est certain que, si ses debtes ne se payent, que 
plusieurs familles de ce lieu se trouverront tout à faict reduicttés à 
l’hospital. La Contesse de Levestein en paroist si affligée qu’elle ne 
tardera guières à suivre sa Maistresse par provision, elle quitte sa 
maison et se va loger derrière nostre cloistre dans le mesme loges où 
s’est tenue Madame de Herbert.  

Et parce que je n’ay rien cette fois à adjouster qu’à mes précédentes 
commissions, je souhaite que Dieu vous conserva en santé et vous 
donne bon succès en vos affaires et je demeure vostre très humble 
et très obéissant serviteur, 

C. d’Aerssen de Sommelsdijck 
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